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Les visitations 

de “l'humble Présence” 
  
Chaque jour nous réserve quelque rencontre. Certaines sont plus que d'autres une 

annonciation, une visitation. Dans l'épaisseur du réel se cache une “humble Présence”. 
Dans la discrétion du quotidien le visage de Jésus continue de se laisser deviner dans 
les plus proches. Seulement, suis-je en état de vigilance, d'accueil pour me laisser 
surprendre par l'autre ? 
Le Jardin de l'évêché 

DANS LE JARDIN DE L'EVECHE D'AIX-EN-Provence, à la mi-temps d'une session de 
pastorale de santé, je fais une petite promenade digestive et... contemplative, en mon-
tant les étages du jardin en terrasse, tout fleuri en ce début de printemps. Un homme à 
genoux dans le gazon m'intrigue. Il est en train de découper des plaques de gazon 
toutes prêtes et de  les  ajuster. Comme je  n'ai  jamais  vu  cela,  je me fais expliquer. 
Il est jardinier de l'évêché depuis vingt ans, il en a quarante et il adore son métier. Il 
est 13 h et il n'a pas encore mangé car il n'est pas programmé. Soudain, il enlève son 
pull et me montre un tee-shirt magnifiquement décoré. Il est aussi peintre et a créé ce 
modèle retenu pour les JMJ. Il compose des poèmes et des chants pour des jeunes qui 
aiment venir avec lui. 
« Ce n'est pas de moi que ça vient, mais d'un Autre. J'ai reçu cette mission : vivre et 

faire vivre, éveiller le meilleur de l'autre. Quand je ne sais pas, je m'assieds près de la 
Vierge là-haut. Alors, je suis dans la paix et la joie, et je reçois une parole à transmet-
tre... Vous aussi, vous devez aimer ce qui est beau. Je le vois dans vos yeux... Allez 
trouver la Vierge... » 
Je l'ai remercié de ses paroles qui m'avaient fait du bien et je suis allée comme une 

enfant m'asseoir en silence aux pieds de Marie. N'était-ce pas comme si, en plein Ca-
rême, j'avais rencontré le Ressuscité dans le jardin ? 
La mitaine de Rose 
C’EST A LA MAISON DE RETRAITE du Puy-Sainte-Réparade. Rose est là depuis 

quelques mois. Elle est célibataire et vivait avec sa sœur veuve qui, malade et aussi 
âgée, ne peut plus la garder et l'a placée là. Est-ce pour toujours ? Elle ne sait pas et le 
craint, « Mais, comme le Bon Dieu voudra. Ah ! s'Il pouvait venir me prendre ! » 
Prière entendue tant de fois. 
Elle n'y voit pas bien, mais tricote avec ses doigts un peu engourdis un petit ouvrage 

mauve. Elle saute des mailles mais il y a des trous aussi qui se veulent être des jours 
réguliers, un point fantaisie. Elle me dit : « C'est pour une dame, ma voisine de cham-
bre. Sa main est paralysée, froide. C'est une mitaine, ça la réchauffera et peut-être 
que... » « Peut-être que ses doigts se déplieront ? » lui dis-je. « Oh ! vous croyez ? », 
comme si cela donnait un pouvoir de guérison à la mitaine ! 
Un peu plus tard, à l'heure de la célébration que nous faisons régulièrement, je la re-

trouve. Elle est à côté de cette dame amie, au visage tout résigné, humble. Elle ne 
parle pas mais me montre sa main toute raide. « Vous voyez, c'est pour elle, ma mi-
taine », me dit Rose. Alors, moi aussi, je me mets à lui caresser la main et je dis à 
Rose : « Oh ! oui, la mitaine lui fera du bien ». Et je pensais à la chaleur de l'Amour 
qu'il y avait dans cette mitaine. 
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